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Personne ne voulait partir à l’aventure avec Zach. Dès qu’il abordait un marin pour lui proposer d’embarquer sur son bateau, celui-ci lui riait au nez : 

- Moi ? Travailler avec toi ? Tu rigoles ! 

Sans se démonter, Zach répondait : 

- Non. Si tu embarques avec moi tu deviendras très riche. Car je sais où se trouve le trésor de Dents d’émeraude. 

- Dennnts d’éemmeurauuude ! répétait le perroquet sur son épaule. 

Le marin s’esclaffait plus fort : 

- Ah, ah, le trésor du plus grand pirate de tous les temps, ah, ah, très drôle ! 

Et il s’éloignait en répétant le nom du célèbre pirate entre deux éclats de rires tonitruants. 

Et à chaque fois, le perroquet sur l’épaule de Zach tournait sa tête vers l’oreille percée du vieux pirate et disait : 

- Tu vois, ça ne sert à rien. Pourquoi insistes-tu ? Tout le monde sait très bien que tu n’es jamais allé plus loin que la baie et que ton bateau est dans un état déplorable. Certaines voiles sont déchirées et les mats rongés par la vermine. Bref, qu’il est juste convenable pour faire visiter la côte aux touristes. 

Aux remarques de Phil, Zach bouillonnait. Fils du célèbre pirate David l’intrépide, il avait hérité de son bateau ainsi que d’une carte au trésor. Travaillant comme guide pendant une bonne partie de sa vie, il avait toujours regardé cette carte avec des yeux rêveurs. Elle représentait une île en forme de crocodile qui avait la gueule ouverte. Au niveau de la tête, se trouvait un petit lac en forme d’œil et au milieu de ce petit lac, un petit îlot. C’était sur ce petit îlot qu’était caché le trésor du plus grand pirate de tous les temps.   

Malgré son envie de partir à sa recherche, Zach avait de nombreuses fois repoussé le moment du départ. Par manque de volonté en partie mais aussi par peur. En lui donnant la carte, son père, un pirate pourtant chevronné ne lui avait-il pas dit que ce trésor était son plus terrible échec ? Malgré de nombreuses tentatives, il n’avait jamais trouvé l’île du crocodile et failli perdre la vie avec son équipage à plusieurs reprises ! Aussi, si David l’intrépide n’avait pas réussi, pourquoi Zach qui n’avait jamais pris large en tant que capitaine, aurait fait mieux ? 

Cette pensée l’avait souvent torturé et finalement empêché de tenter l’aventure. 

Puis les années étaient passées et Zach avait vieilli. Paradoxalement, son envie de partir à la chasse au trésor avait cru avec le temps. Si bien qu’un jour, il avait parcouru le port pour embaucher des hommes. Comme nous l’avons vu plus haut, tous les marins déclinèrent sa proposition. En effet, pour eux, Zach n’était pas compétent. Jamais il n’avait dirigé un véritable équipage. Aussi, comment lui faire confiance ? De plus, beaucoup de pirates reconnus s’étaient cassés les dents sur cette chasse au trésor ! Alors un débutant comme Zach ! 

Bref, aux yeux de tout le monde et même à ceux de Phil, son perroquet, le projet qui tenait à cœur le vieux pirate depuis sa prime jeunesse n’était pas du tout réaliste. 
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- Qu’est-ce que tu fais ? croassa Phil à Zach. 

Le vieux pirate lança un regard agacé à son perroquet. 

- Tu le vois bien. J’ai dit à nos clients d’évacuer le bateau. 

En effet, Zach avait annoncé à son groupe de touristes qu’ils allaient simuler un incendie du navire. Non sans enthousiasme, tous se précipitèrent vers les chaloupes. En moins de temps qu’il n’en faut à une moule pour trouver son rocher, les embarcations furent à l’eau et s’éloignèrent de la frégate délabrée. 

- Et maintenant quelle est la suite du programme ? pesta Phil. D’autant que ce n’était pas du tout ce qui était prévu ! Normalement, nous devions amener nos clients dans la crique aux dauphins, tirer au canon dans la mer puis aller à la boutique flottante de John pour l’achat de souvenirs…  

- La suite ? s’écria Zach en tournant la barre brutalement. On part à la recherche du trésor de dents d’émeraude ! 

Brusquement, le bateau vira et s’éloigna des chaloupes en désordre ballottées par les vagues. 

S’étant remis du choc de la nouvelle, Phil vola à hauteur du visage de son ami pour le fixer dans les yeux. 

- Es-tu devenu fou ? vociféra-t-il, hors de lui. Sans équipage, c’est purement et simplement du suicide ! Et les vivres ? As-tu pensé aux vivres ? Et les touristes que tu as abandonnés. Comment vont-ils regagner la terre ferme ? 

L’éclat de colère de Phil ne sembla pas émouvoir Zach. Calmement, il répondit : 

- Un, depuis que mon père m’a légué l’Impérial, je n’ai jamais eu besoin d’équipage. Deux, les soutes contiennent assez de vivres et d’eau douce pour plusieurs semaines de voyage. Trois, j’ai prévenu John la veille au sujet des touristes. Il va venir les chercher avec son bateau et, après avoir fait un crochet par sa boutique, les ramènera sur le quai de départ. Quatre, à la question essentielle que tu ne m’as pas posée, regarde le ciel et tu constateras que la météo est idéale !   

Fatigué de battre des ailes, Phil se posa sur le plancher (comme Zach, il était vieux) et s’adressa aux mâts. 

- Nom d’un bigorneau, il est fou ! Complètement fou ! 

Puis se tournant vers Zach, il ajouta : 

- Franchement, qu’en as-tu à faire de ce trésor ? Nous n’en avons aucunement besoin ! Ton travail de guide-pirate marche très bien. J’ai fait les comptes : Notre chiffre d’affaire a augmenté de 175 pour 100 par rapport au mois dernier ! Tu verrais la courbe sur le graphique, tu n’en croirais pas tes yeux ! Si nous continuons comme ça, nous… 

Zach l’interrompit, le sourire amer : 

- Justement, c’est le problème. Aux yeux de tous, je ne suis pas considéré comme un vrai pirate. Certains même se moquent de moi en m’appelant le guignol de la baie. J’en ai assez ! L’heure est venue de leur montrer que je suis tout autant marin qu’eux ! Et que je tiens bien de mon père, David l’intrépide !  

- Ouh la la la la, fit Phil en mesurant à quel point le vieil homme était déterminé. 

Emporté par son élan, Zach donna un grand coup sur la barre. Dans un concert de craquements, l’impérial exécuta un nouveau virage en se penchant d’un côté. 

Phil manqua de tomber. Alors qu’il allait rouspéter, Zach dit d’une voix cajoleuse : 

- Au fait, j’ai pris des bananes. 

- Ah bon ? gazouilla l’oiseau, le bec tout à coup humide. 
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Pendant plusieurs jours, l’Impérial sillonna la mer sans le moindre encombre. Comme l’avait dit Zach à Phil, les conditions étaient idéales. Le vent soufflait régulièrement dans les voiles de la frégate qui pourfendait les vagues et semblait vivre une seconde jeunesse. Tout comme son capitaine qui courait partout sur le pont du bateau, scrutant l’horizon avec sa longue vue ou tendant plus ou moins les voiles. Phil, quant à lui, demeurait sceptique. Cette aventure ne lui disait rien qui vaille. À un moment ou à un autre, un mauvais événement se produirait. Un mauvais événement qui annihilerait cette formidable avancée ainsi que l’exquise saveur des bananes. 

Bien que sur ses gardes, Phil ne le vit pourtant pas venir. 

C’était par un splendide après-midi, un jour encore plus beau et plus prometteur que les précédents. Soudain, un coup de tonnerre retentit et une gerbe fantastique d’eau s’éleva tout près du bateau. Zach et Phil tournèrent la tête. 

Un galion venait de tirer au canon sur eux. 

- Mais qu’est-ce qui lui prend ? s’écria le vieil homme, choqué. 

- Saperlipopette, nous avons oublié de baisser le pavillon noir, gémit Phil. Ils nous confondent avec de vrais pirates ! 

- Mais nous n’allions même pas dans leur direction ! protesta Zach d’une voix stridente. 

- Ils s’en fichent ! Ils nous tirent dessus à titre préventif. On ne sait jamais. Maintenant, nous n’avons pas envie de les attaquer. Mais dans dix minutes, une heure, deux jours ? Les pirates sont connus pour leurs humeurs changeantes et leurs attaques intempestives. 

Et comme pour confirmer ses dires, un autre coup de canon emplit le ciel. Cette fois-ci, l’explosion d’eau de mer mouilla une partie du pont. 

- Filons d’ici avant qu’il nous coule ! hurla Phil en agitant ses ailes bicolores. 

- Non, tu penses ? ironisa Zach en bougeant la barre à droite. 

Bien lui en prit, car en changeant de cap, l’Impérial évita encore deux boulets de canon de justesse. 

- Oh la la la, comment allons-nous nous en sortir ? se lamenta Phil qui ne quittait plus la galion des yeux. 

Hyper concentré, Zach ne répondit pas et tourna la barre à gauche. 

Quatre colonnes d’eau jaillirent à bâbord comme des doigts gigantesques. 

Encore une fois, l’Impérial l’avait échappé belle. Mais pour combien de temps ? 

Si la technique du zigzag employée par Zach permettait d’esquiver les tirs du galion, elle faisait perdre du terrain au bateau pirate. 

Petit à petit, l’impressionnant vaisseau se rapprochait de lui. Avec effroi, Phil entendit son capitaine ordonner aux artilleurs de recharger les canons. 

Si seulement l’Impérial avait des ailes, pensa-t-il. 

Il regarda Zach, les mains toujours sur la barre et le visage toujours impénétrable. Il avait l’air d’un vrai capitaine dans cette posture. Quelle tristesse que cela soit pour une si funeste occasion. 

Puis Phil fixa à nouveau le galion. Son bec s’en ouvrit d’étonnement. Le navire se détournait d’eux. 

Pour quelle raison ? 

Inquiet, il s’envola et se posa tout en haut du grand mât. 

Alors il comprit. 

L’horizon vers lequel se dirigeait l’Impérial était sombre comme leur étendard. 

Trois cormorans hurlants passèrent au-dessus de lui : 

- Tempête ! Tempête ! 

Paniqué, Phil retourna sur le pont. 

- Zach, il faut rebrousser chemin ! Nous allons droit vers un ouragan ! 

- Je sais, répondit le vieux pirate, mais c’est le trajet. Nous devons absolument le traverser ! 

- Co… Comment ? bafouilla Phil, estomaqué. 

- Tu m’as compris ! De toute façon, il est trop tard pour faire machine arrière maintenant ! 

En effet, le bateau était déjà en plein dans la tourmente. Un vent violent charriant des cordes d’eau s’abattait sur ses voiles, les déformant à l’extrême. En même temps, des vagues démesurées venaient frapper sa coque en poussant des rugissements haineux. Les dents serrées, Zach tâchait de tenir la barre. Cependant, ses bras maigres de vieillard ne résistèrent pas longtemps. Épuisé, il lâcha son étreinte, laissant les commandes de l’Impérial aux éléments déchaînés.   

Plusieurs voiles se déchirèrent. Puis, dans un craquement indicible, le grand mât s’affaissa et disparut dans la mer. 

Soudain, un embrun monumental se forma et ouvrit grand sa gueule dégoulinante d’écume.  

- C’est fini
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